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Résumé :  Notre étude est axée sur la manipulation par l’image à l’ère du numérique. 
Le clickbait est un phénomène moderne et universel présent sur les réseaux sociaux et 
notamment sur Facebook. Il nous appelle, nous interpelle et nous invite sans cesse à y 
adhérer, à obéir, en un mot, à cliquer. Mais aussi, il est réputé pour créer une confusion 
entre le titre et l’image. Cette dernière use de tout procédé permettant d’attirer 
l’attention des utilisateurs afin de les manipuler, de les persuader et de les orienter vers 
le clic. Le détournement de l’image ainsi que la décontextualisation de celle-ci 
constituent dans la présente étude un procédé de manipulation par l’image. Les auteurs 
des clickbait misent, par le biais de l’image, sur le sensationnel afin d’atteindre, par la 
tromperie, un objectif commercial.  
 
Mots-clés : Clickbait, manipulation, image, détournement, relation texte/image. 
 
FROM SENSATIONALISM TO DECEPTION: IMAGE MANIPULATION TACTICS IN 
CLICKBAIT 

 
Abstract: Our study focuses on image manipulation in the digital age. Clickbait is a 
modern and universal phenomenon present on social networks and especially on 
Facebook. It calls us, challenges us and constantly invites us to adhere to it, to obey, in 
a word, to click. But also, it is notorious for creating confusion between the title and the 
image. The latter uses any process to attract the attention of users in order to manipulate 
them, persuade them and direct them towards the click. The diversion of the image as 
well as the decontextualization of this one constitutes in the present study a process of 
manipulation by the image. The authors of clickbait bet, by means of the image, on the 
sensational in order to reach, by deception, a commercial objective.  
 
Keywords : Clickbait, manipulation, image, diversion, text/image retio 
 

 
Introduction 

Il est commun de dire qu’aujourd’hui nous cohabitons avec l’image numérique : tous 
types de visuels nous environnent, nous vivons à l’ère de l’image. Ces images numériques 
qui nous entourent sont produites en masse et prennent un caractère souvent commercial. 
Ce phénomène largement répandu engage toutefois à limiter le propos, de telle sorte à 
clarifier ce dont il sera question dans cet article. L’histoire de l’image a évolué de façon 
fulgurante, passant de l’image naturelle définie par Platon à l’image perspective, élaborée à 
travers la perception à savoir la vision naturelle ainsi que les images matérielles conçues sur 



 
Du sensationnalisme à la tromperie : les tactiques de manipulation par l'image dans le clickbait 

 

Juin 2023 ⎜321-334 322 

un support matériel numérique. La construction de l’image même ainsi que le contexte 
d’apparition numérique qui la constitue offrent ainsi dans l’état actuel des choses les 
ingrédients importants favorisant la circulation de fake news. En effet, l’image est censée 
refléter la réalité au niveau d’un contexte de partage et d’échange d’informations 
instantanées, elle simule de l’ « hyper-réalité » (mot proposé par Baudrillard, 1981), dans 
le sens où aucune différence n’est présente entre le réel et le non-réel (Pascuito, 2014). Dans 
notre cas, il est certain qu’aujourd’hui la définition première que nous accordons au terme 
d’image est en effet celle de l’image matérielle. Cette dernière résulte des méthodes 
techniques d’élaboration dont la peinture, la photographie, les outils numériques, etc. 
Néanmoins avec le développement des réseaux sociaux, l’image est devenue un outil de 
manipulation, notamment à travers le phénomène du clickbait qui représente d’une certaine 
façon une stratégie de marketing web en utilisant des titres exagérés, voire abusés, 
accompagnés d’images, dont l’objectif est d’attirer la curiosité des utilisateurs afin qu’ils 
cliquent dessus et de ce fait augmenter le trafic sur les réseaux sociaux. Quelle que soit sa 
nature, toute image pousse à s’interroger sur la fidélité et le rapport entre celle-ci et le titre 
qui l’accompagne dans une publication clickbait. Nous nous intéresserons dans la présente 
étude à l’image clickbait manipulatrice qui peut modifier notre influence sur le monde qui 
nous entoure. Nous interrogeons ainsi le rôle que joue l’image dans le processus 
manipulatoire du clickbait ainsi que la nature et la fonction du lien texte-image dans ce 
piège à clic. Cette étude permettra d’apporter des éléments de réponse aux questions 
suivantes : Comment les images trompeuses contribuent-elles au processus de la 
manipulation dans le clickbait ? Quelles sont les techniques de manipulation par l'image 
utilisées dans le clickbait ? Dans quelles circonstances l’image numérique cohabite-elle 
avec le texte dans une activité manipulatoire au niveau d’une pratique clickbait ? Nous 
supposons que l’intégration de l’image manipulatrice dans un clickbait serait l’un des 
ingrédients indispensables afin de favoriser la transmission de l’infox. En touchant les 
sensibilités, le clickbait constituerait, à l’aide de l’image, un outil de manipulation par 
excellence. Concernant le rapport texte/image, nous supposons que cette dernière 
permettrait une attirance plus rapide et plus directe que le texte. Cette étude vise étudier le 
rôle de l’image détournée ou décontextualisée dans une pratique clickbait, d’une part ; et 
examiner les techniques de manipulation par l'image utilisées dans ce piège à clic, d’autre 
part. Il s’agit dans tous les cas d’une stratégie manipulatrice.  

Notre recherche de type qualitatif s’inscrit dans le cadre des études sémio-
discursives. Nous nous intéressons au langage de manipulation et de persuasion. Sur le plan 
théorique nous nous inspirons des travaux de Charaudeau (1995, 2003, 2005, 2009) portant 
sur le discours de la manipulation et de la manipulation par les médias, d’une part ; et sur 
les travaux de Olivier et Barbry (1995) traitant la question de la manipulation de/par l’image, 
d’autre part. Sur le plan pratique nous nous basons sur un corpus se composant d’une 
soixantaine de captures de clickbaits que nous avons collectées durant la période d’avril 
2021 à décembre 2021. 
 
1. Clickbait : une arme manipulatrice à double tranchant 

L’histoire de l’Internet a évolué d’une manière rapide, passant du web 1.0 au web 
2.0, du web 2.0 au web 3.0. Si ces différentes phases de l’évolution du web ont fait preuve 
d’une accélération remarquable quant à la distribution d’informations numériques, une 
chose est sûre, c’est bien le web 2.0 qui a marqué l’évolution puisqu’il est associé au web 
social. Celui-ci voit l’émergence des réseaux sociaux à leur tête Facebook. Ce dernier 
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représente le réseau le plus utilisé puisqu’il : « est devenu le média de masse le plus 
populaire dans l’histoire de l’humanité avec plus de deux milliards d’utilisateurs dans le 
monde » (Smyrnaios, 2018). Le phénomène de clickbait (ou piège à clic), très répandu sur 
les réseaux sociaux et notamment sur Facebook, est un des exemples de fake news créées à 
des fins économiques.  Le clickbait s’est largement inspiré de la publicité dont le produit est 
au contraire une information mensongère dans un but et de stimilus commercial. Ce piège à 
clic vise à attirer le maximum d’internautes pour cliquer dessus afin de générer des revenus 
publicitaires. Le clickbait est une technique presque provocatrice qui manipule et touche 
chaque utilisateur dans ce qu’il a de plus intime, ses émotions, sa curiosité, sa culture, enfin 
tout ce qui relève de l’information. Selon le dictionnaire Merriam Webster, le clickbait se 
présente comme : « quelque chose (comme un titre) conçu pour donner envie aux lecteurs 
de cliquer sur un lien hypertexte, en particulier lorsque le lien mène à un contenu de valeur 
ou d’intérêt douteux »1. En ce qui concerne la visée pragmatique, perlocutoire (telle qu’elle 
est définie par Searle (1979) après Austin (1962) qui est de faire-faire, est dans le cas du 
clickbait de faire-cliquer dessus.     
 
1.1 Le message linguistique du clickbait  

Comme déjà mentionner plus haut, le clickbait représente un type de publications 
où les codes transgressent pour l’unique but de manipuler le destinataire. Il présente 
assurément une finalité informative mais pas au sens strict du terme puisqu’il n’est pas 
question d’une information objective. Toutefois sa fonction capitale est la persuasion et la 
manipulation au sens atténué, autrement dit la séduction. Le langage employé est 
généralement simple et court. En effet dans un travail d’analyse2 portant sur les mécanismes 
de manipulation et les stratégies discursives se manifestant dans les titres clickbaits, nous 
avons remarqué que les auteurs du clickbait choisissent un langage à impact immédiat avec 
l’emploi d’un lexique émotif pour exprimer une idée forte. Les auteurs se servent des 
stratégies de crédibilité (avec l’emploi des statistiques par exemple), de dramatisation et 
d’exagération dans le but de capter l’attention des internautes et surtout de les émouvoir ; 
sans oublier les stratégies de captation avec l’emploi de marqueurs linguistiques affectifs et 
évaluatifs ainsi que les phrases exclamatives et interrogatives. Tout cela doit être 
accompagné d’une image captivante qui représente un atout principal étant donné qu’elle 
est l’accrochage (Voir les clickbaits ci-dessous). 
  

 
1“Clickbait.” Merriam-Webster.com Dictionary, Merriam-Webster, https://www.merriam-webster.com/dictionary/clickbait  
Accessed 23 Apr. 2023. [ traduit ]  
2 « Le clickbait au service de la manipulation », (Article à paraitre)  
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Figure 1 : Exemples de clickbaits 
 

1.2 La cible du clickbait   
Une fois le clickbait posté sur le réseau social, il faut l’adresser à un large public 

possible, celui qui a de fait le pouvoir du clique, afin de générer le plus ce dernier. Pour 
cela, il faut que le clickbait figure sur le fil d’actualité d’un large public. Ainsi, Facebook 
opère sa sélection parmi des milliards de contenus postés pour compléter le Newfeed. C’est 
à ce moment-là que Facebook va, selon des principes, nous exposer prioritairement à des 
contenus conformes aux idées des utilisateurs en fonction d’un algorithme. De ce sens, 
Tchepannou (2022) explique l’origine du fonctionnement de ce dernier dans les propos 
suivant : 

L’algorithme Facebook a été conçu pour tenir compte à la fois des préférences, centres 
d’intérêts et comportements de chaque utilisateur. Par conséquent, le score de pertinence 
de la même publication peut être différent pour deux personnes car leur inventaire, 
prédictions et signaux sont différents. En effet, chaque fil d’actualité est unique et 
personnalisé pour chaque utilisateur.3   

 
C’est en fonction de l’algorithme qu’on a de la cible, que Facebook déterminera le 

type de publication que l’internaute lira ou aimera. Ce réseau social va donc chercher à 
mettre en avant, au niveau du Newfeed, toute publication similaire à celle qui l’a intéressée 
dans un premier temps. Il s’agit d’accorder le pouvoir de faire faire sur une plateforme 
numérique. En effet, quand un internaute se connecte sur Facebook, la plateforme va lui 
exposer des centaines de publications. L’algorithme de Facebook va devoir sélectionner et 
prioriser tout contenu et toute nouvelle, les plus importantes, qui vont apparaitre en premier 
lieu pour cet utilisateur. Par importantes, on entend les publications avec lesquelles il a le 
plus de chance d’interagir ou bien celles qui sont les plus susceptibles de le maintenir 
connecté sur la plateforme. L’ordre dans lequel les publications s’affichent dépend de quatre 
facteurs à savoir : l’inventaire disponible qui concerne essentiellement les nouvelles que 
Facebook peut afficher au niveau du fil d’actualité et qui est composé principalement de 
publications d’amis, de groupes, des pages, etc. ; les signaux en fonction desquels Facebook 
classera chaque publication par ordre de pertinence pour cet utilisateur. Ces signaux 

 
3Disponible sur :https://zenuacademie.com/marketing/reseaux-sociaux/algorithme-facebook/   
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diffèrent en fonction du type de contenu, de l’auteur du contenu, etc. Selon Tchepannou 
(2022), 

les prédictions qui résultent après le facteur des signaux et où Facebook détermine la 
probabilité qu’une nouvelle l’intéresse ; le score de pertinence où Facebook sera en mesure 
d’en attribuer le final à chaque publication. Plus le score est élevé, plus Facebook estime 
que le contenu va intéresser l’utilisateur, et donc, le faire apparaitre plus haut dans son fil 
d’actualité.4   

 
1.3 Apparence d’un clickbait  

Nous avons pu, grâce au corpus collecté préalablement, remarquer un dispositif 
d’éléments qui constituent le clickbait dans le réseau social Facebook et qui est 
généralement le suivant : Le clickbait attire généralement les utilisateurs avec un titre 
instantané et sensationnel, comme « vous ne devinerez jamais ce que s’est passé ensuite » 
ou « Arrêtez tout ! Voici les secrets de […] », en revanche il ne parvient pas à répondre aux 
attentes implicites des utilisateurs. Le clickbait utilise aussi le choc et l’indignation afin 
d’attirer le plus d’attention. Il utilise également des listes numérotées comme le montre 
l’exemple suivant :   

 
Figure 2 : Apparence d’une affiche clickbait sur le fil d’actualité de Facebook 

 
Divers liens emploient une combinaison de ces éléments afin d’attirer le plus 

d’attention. Sur le feed Facebook, un clickbait se présente comme une affiche publicitaire 
qui cherche à vendre son produit. Dans ce cas, il est essentiel de mettre en valeur ce qui 
attire et ce qui communique avec le plus de force, c’est en effet l’image. Cette dernière est 
aussi parlante que le texte d’où l’intérêt de bien choisir une image qui accroche. 
  

 
4 Disponible sur : https://zenuacademie.com/marketing/reseaux-sociaux/algorithme-facebook/ consulté le 
06.05.2023. 
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2. L’image ou le jeu de manipulation dans et à travers le clickbait 
2.1 La manipulation par l’image 

La manipulation, de manière générale, se caractérise par un rapport du faire faire 
qui vient associer un destinateur manipulateur à un destinataire sujet (manipulé). Cette 
association de faire faire se manifeste généralement par un acte de persuasion influé par le 
destinateur manipulateur sur le destinataire sujet (manipulé) tout en lui faisant croire à des 
avantages adhérents au niveau de l’objet présenté à la quête. Pour Charaudeau (2009) :  

 
La conséquence en est que le manipulé, ignorant la véritable teneur de ce projet, se 
laisse persuader du par ce faux-semblant, et entre dans le jeu de persuasion du 
manipulateur sans s’en rendre compte. La manipulation s’accompagne donc d’une 
tromperie du fait d’un rapport entre un influenceur-manipulateur qui cache son 
intention et un influencé-manipulé qui ignore celle-ci.  

Charaudeau (2009 :08) 
 

Cette manipulation est représentée par le faire croire, le faire savoir, le faire devoir ainsi que 
le faire pouvoir. Dès lors, le destinateur manipulateur cherche à modaliser le destinataire 
sujet l’accomplissement de l’action qui va lui permettre d’avoir la possibilité d’accomplir sa 
quête. D’une manière générale, Charaudeau (2009 : 8) explique que : « […] la manipulation 
procèderait de la visée d’incitation à faire. […] on emploie des stratégies de persuasion ou 
de séduction qui consistent à faire partager à l’autre (individu ou public) un certain « faire 
croire » ». Bien qu’elle contienne des signes non verbaux, l’image est l’un des éléments du 
langage mis au service de la manipulation. Le pouvoir de l’image réside dans son contenu 
iconique qui d’un point de vue sémiotique communique un message en faisant appel à des 
symboles et des signes non linguistiques. Il s’agit d’une forte puissance symbolique avec une 
intension persuasive dans la mesure où elle permet de transmettre très rapidement une 
énorme quantité d'informations. Selon Olivier et Barbry (1995), la manipulation par l’image 
peut être intentionnelle ou non intentionnelle. Dans le premier cas l’image « peut revêtir 
plusieurs formes. Un montage délibéré d’images de désinformation contribuera à transformer 
la réalité d’une information. Dès lors il y a tromperie, diffusion de fausses nouvelles... » 
Olivier et Barbry (1995 :48). Le deuxième se situe par ailleurs « dans un contexte où si 
l’information communiquée par l’image reste vraie, par le biais d’une présentation 
incomplète ou par le choix d’un mode de présentation, elle devient tendancieuse, de nature 
à influer sur la réaction de celui qui la reçoit » Olivier et Barbry (1995 :48). Dans sa 
dimension intentionnelle la manipulation de/ par l’image se fait par la mise en œuvre de 
plusieurs procédés : la décontectualisation, le trucage ou le montage et le Deepfake5. Le 
premier consiste à interpréter l’image en dehors de son contexte initial. Il s’agit par exemple 
d'utiliser l'image pour illustrer un propos sans tenir compte de sa signification d'origine ni 
des véritables conditions dans lesquelles elle a été prise, ce qui peut être considéré comme 
une forme de trahison du sens initial. Le deuxième et le troisième procédé consistent à 
modifier l’image de manière à modifier le sens et le message transmis. La présente étude 
s’intéresse au pouvoir de l’image dans le clickbait. Nous nous intéressons dans cette partie 
d’analyse au rôle de l’image dans le processus manipulatoire du clickbait qui tout en ayant 
pour but la tromperie, utilise des images et des photos détournées afin d’atteindre l’objectif 

 
5 Une technique de trucage qui fait appel à un logiciel d’intelligence artificielle et qui permet de remplaçant le visage d’une 
personne dans une vidéo    
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visé. Il est à noter que la manipulation par l’image dans le clickbait est intentionnelle étant 
donnée l’objectif et de séduire les internautes afin de les inciter à cliquer dessus. 
 
2.2 Manipuler par le détournement de l’image dans le clickbait  

Comme développé dans la partie précédente, l’image constitue un véritable 
expédient au clickbait, qui plus il utilise des photos qui accrochent, plus efficace il sera. 
Nous nous intéresserons à présent au champ des clickbaits qui recourent aux images afin de 
mieux comprendre en quoi elles contribuent à la manipulation. Le clickbait va alors 
détourner ces images, en leur ajoutant un titre, un article et en faire une information 
sensationnelle dont le but relève d’une exploitation émotionnelle. A ce propos Charaudeau 
explique qu’ :  

 
[…] aux événements qui surgissent dans l’espace public s’ajoutent les événements crées 
par les médias. Dès lors, on ne pourrait plus rapprocher à cette machine de déformer 
l’information, de créer et amplifier la rumeur, voire d’être mensongère, puisqu’elle ne ferait 
que construire son propre évènement. Lavée d’un premier soupçon de manipulation (elle 
ne peut déformer puisqu’elle-même construit), elle se trouve entachée d’une plus grande 
intention manipulatoire puisqu’elle crée un évènement qui lui est propre, tout en le 
proposant comme reflet de ce qui se passerait réellement dans l’espace public.  

Charaudeau (2003) 
 

Si par exemple nous avons, sur une photo, une femme tenant son sac entre les bras et 
qui court. Derrière elle, quelques hommes courent aussi, plus rapidement, ils gagnent du 
terrain. On comprend que la victime va être volée ou agressée. Mais si le champ s’élargit et 
aussitôt livre l’origine de la poursuite : Tous courent afin de ne pas rater l’autobus. C’est le 
mensonge réfléchi qui emploie le cadrage, ici c’est le jeu du gros plan ainsi que du plan 
éloigné pour l’unique but de changer les dimensions. Diverses techniques sont en œuvres : 
le destinataire observe un lieu, une scène et néanmoins il est trompé, il se trompe, tout est 
possible. En 2020, deux photographes danois ont photographié des gens en file avec un 
téléobjectif puis avec un objectif grand-angle afin de prouver et de montrer que l’on peut 
montrer deux perspectives complètement opposées d’une même scène. L’image ci-dessous 
nous éclaire sur cette expérience : 

 
Figure 3 : Exemple présenté par Ivanoh Demers 
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Les deux photographes dénoncent que : « si on veut changer la réalité, ça se fait 
malheureusement très facilement ». Ils ajoutent aussi que : « c’est l’angle, la différence. 
Quand tu es de dos, ils sont entassés les uns par-dessus les autres, comme des sardines. Le 
moindrement que je me décale tranquillement, on parle de deux, trois pieds, je peux raconter 
ce que je veux »6. Nous entendons bien qu’une manière de publier ou de partager un 
clickbait n’est pas anodine : cela définit la façon dont les images seront reçues. En 
conséquence, l’auteur fait appel aux images pour appuyer son clickbait. D’ailleurs Barthes 
(1980) insistait sur le pouvoir d’authentification concernant la photographie et qui primait 
sur celui de la représentation. Beaucoup d’auteurs de clickbaits recherchent la photographie 
qui fera choc. Ils n’hésiteraient pas à mettre en plan des célébrités, par exemple, dont 
l’objectif est de marquer le buzz. Afin de susciter et de créer de l’émotion chez les lecteurs, 
l’auteur du clickbait prend en considération chaque détail et tient compte de chaque 
paramètre qui attribuerait à la photo qui l’a choisie, un contenu émotionnel dans le but de 
faire cliquer dessus. Les catastrophes naturelles ou les guerres représentent des exemples 
d’évènements dramatiques utilisés dans le clickbait. Choisir d’utiliser dans un clickbait, une 
photographie d’un certain contexte et d’une certaine manière et puis l’opter pour un certain 
sujet plutôt que pour son véritable contexte, choisir de le publier dans l’un des réseaux 
sociaux comptant le plus d’utilisateurs au monde, c’est confronter une pluralité 
d’utilisateurs/ récepteurs à une image détournée choisie pour un unique but : la 
manipulation. En effet, le danger demeure au niveau du fait que la photo qui cadre un sujet 
dans une situation donnée ou un contexte spécifique, quelque fois bien complexe, provoque 
un mouvement d’opinion auquel approuve, par émotion, tant de récepteurs. D’autant plus, le 
danger résulte du fait que l’image limite l’évènement à un unique aspect de la même façon 
que l’image demeure dans les mémoires et est simplement accordée à l’évènement qu’elle 
est supposée représenter. Tous ces exemples montrent que le clickbait a un pouvoir et que 
les éléments qui le constituent (image + titre) sont tout aussi importants. Etant donné que 
l’image est porteuse de sens, la laisser s’exprimer d’elle-même sans pour autant lui donner 
d’explication, peut être un véritable enjeu pour l’interprétation de celui qui la reçoit. 
Néanmoins, la diffusion des images détournées et d’informations mensongères, nécessite que 
le destinateur ait procédé à un travail de (re) contextualisation. Une vérification de la source 
est nécessaire.  

 
6 Propos tiré de l’article de Bouchra Ouatik disponible sur le site radio-canada. Montage : Ivanoh Demers, photojournaliste, 
Radio-Canada. Consulté le 05/04/2023 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1700106/photos-foules-distanciation-sociale-
angle-trompeur  
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Figure 4 : La manipulation par le détournement de l’image 

Le clickbait ci-dessus, capturé à partir de notre page personnelle, met en scène le 
prince William dans une position grossière. Le contenu du titre au-dessous de la photo, 
sûrement rajouté par l'auteur, confirme l'image que donne le prince. Cette photographie est 
bien vraie mais simplement prise d'un angle différent comme on peut le voir à travers cette 
photo. 

 
Figure 5 : Représentation réel de l’image utilisée dans le clickbait ci-dessus7 

L’image ci-dessus représente la réalité du prince William qui faisait un signe d’adieu 
apparemment. Ce clickbait nous montre comment procèdent les auteurs de celui-ci afin de 
manipuler la vérité en masquant la réalité.  En enlevant ou en modifiant une partie de l'image 
ou son angle de vue, le sens de la représentation réelle va complètement changer et donner 
un autre contexte visuel. Dans ce genre de contextes, les enjeux idéologiques font que chaque 
lecteur voit la vérité envers la violence ou bien envers la charge émotionnelle d'une image. 
L'auteur d'infox impose son point de vue afin d'influencer et de manipuler sa cible. Cette 
manipulation par détournement d’image n'est pas la seule. Durant une certaine période, le 
clickbait présenté ci-dessous a fait le tour des réseaux sociaux. Celui-ci montre un jeune 
homme en scooter pointant son arme sur un policier au volant de sa voiture de service. Il ne 

 
7Disponible sur :  https://www.google.fr/amp/s/buzz-clip.net/amp/voici-des-exemples-montrant-comment-les-medias-
peuvent-manipuler-la-vérité-10-photos/ 
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s'agissait pourtant que d'une photo tirée d'un tournage. Cette nouvelle manipulation rappelle 
à quel point les médias sont friands de ces fausses photographies. En outre, les contenus 
visuels violents disposent d’une capacité à demeurer fortement partagés. Ce type d’image 
permet de décupler la viralité d’une publication (Grillet, 2015). Quelques jours plus tard, 
France Info a révélé qu'il n'est d'aucune intention ou tentative d'agression mais seulement 
d'un cliché souvenir capturé lors du tournage des Lascars, série diffusée sur Canal+. 

 
Figure 6 : Un clickbait représentant la manipulation par détournement de l’image  

Le clickbait suivant représente une autre façon de manipulation par la théorie de 
détournement de l’image. Ce clickbait, qui a marqué les réseaux sociaux, a utilisé l’image 
d’un chien complètement seul, presque criant à l'aide, la patte posée au côté de celle qu'on 
suppose appartenir à un corps humain sans vie. En effet, après les deux tremblements de 
terre qui ont frappés la Turquie et la Syrie le 6 février 2023, une vague de fausses photos se 
sont massivement relayées sur Facebook, entre autres ce clickbait. En effet, il s'avère que 
l'image choisie dans ce clickbait date du 18 octobre 2018 comme le souligne la BBC. De 
nombreux comptes ont toutefois partagé ce clickbait. L’objectif est de se servir du pouvoir 
de cette image à toucher les sentiments les plus profonds des lecteurs (compassion, peur, 
indignation, etc.) pour inciter les gens à cliquer dessus et donc générer des revenus. La 
charge émotionnelle d’une quelconque image peut en effet s’inscrire au niveau de la pensée 
dominante (Joffe, 2007 : 102-103) servant la manipulation dans les pièges à clic sur les 
réseaux sociaux. 
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Figure 7 : L’image comme outil de manipulation dans un clickbait  
 

2.3 Image et titre : complémentarité et/ou double manipulation 
La coexistence de deux sémiotiques différentes, discours verbal et discours non-

verbal, au niveau d’une même donné discursive, le clickbait, pose problème dans la saisie 
du sens global. Ce duo a longtemps enlisé la réflexion sur le rapport du discours verbal et 
du discours non-verbal. En effet, la langue qui a élaboré le champ scientifique ainsi 
qu’épistémologique de la théorie de la signification, particulièrement avec les travaux de 
Ferdinand de Saussure, a été à l’origine d’une hypothèse qui a réservé la suprématie de 
l’organisation des structures linguistiques sur les autres formes du langage. Ainsi, l’énoncé 
d’un titre a été, depuis longtemps, considéré comme un complément d’une image, par 
exemple, tel un élément indispensable à la mise de son sens. Le texte engloberait d’une 
certaine manière l’image. Mais dans une publication clickbait, comment peut-on, à travers 
les deux éléments constitutifs, lire de façon homogène et soutenir une continuité expressive 
entre ces deux constituants du clickbait ? Le titre peut-il vraiment annoncer l’image sans 
une quelconque contradiction ? A travers ces différentes réflexions, nous voulons montrer 
que, le texte et l’image appartenant à deux sémiotiques différentes, leur fusionnement se 
construit sur une échelle supérieure, quant à la méta-sémiotique. L’existence du discours 
verbal, ajouté aux côtés du discours visuel, expose de manière évidente les caractéristiques 
d’un modèle de polyphonie. C’est avec lequel que l’appréhension passe nécessairement par 
l’analyse du système discursif à double énonciation qu’elle affiche en place. Mais aussi les 
opérations énonciatives et les effets sémantiques que cela implique. Chaque discours qui 
entre en interaction avec une image l’assimile plus ou moins, mais, ne peut soutenir à la 
signifier. Le discours qui sert à apporter des informations ou bien à décrire de manière 
positive l’image, autrement dit la pousser à un axe positif des deixis ou de manière négative 
sur l’axe opposé, n’est jamais qu’une hypothèse interprétative de l’image. Le clickbait 
suivant permettra de mieux comprendre ce postulat : 
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Figure 8 : « Le plus grand bateau du monde est en …Lego ! » 
 

Ce clickbait suscite un large débat et plus particulièrement dans le domaine de la 
sémiologie de l’image. Il représente, en effet, comme on peut le voir, un paquebot avec un 
texte-titre qui, contre toute attente, défend clairement à l’observateur de le concevoir 
comme telle. Une analyse apriorique de cette image donne le sentiment que le discours 
verbal, « Le plus grand bateau du monde est en …Lego ! » qui lui est assimilé, au lieu de 
dire l’image, la contredit complètement. Cette situation de non-rapport entre l’image et le 
discours installe le clickbait dans une structure sémantique polémique puisque le discours 
verbal annonce que le paquebot est en lego, un jeu de construction constitué de briques 
élémentaires à assembler, contrairement à l’image qui représente un véritable paquebot. 
Sur ce point, le discours verbal et l’image se situent sur le même niveau discursif, celui de 
l’énoncé et incitent le lecteur à les saisir au niveau de ce seul cadre. A partir de ce moment-
là, le discours pictural de manière globale, autrement dit l’image et le texte constituant un 
assemblage cohérent ainsi que signifiant, appelle une lecture comparative et au-delà du 
figuratif. En effet, la supposée distinction entre le discours verbal et l’image ne peut 
objectivement se lire à travers l’unique niveau de signification, le niveau iconique. En ce 
qui concerne les niveaux plastiques et symboliques disposant des structures signifiantes 
autonomes par rapport au niveau iconique, ça serait aléatoire d’y découvrir quelques 
critères formels d’un rapport inexistant de l’ensemble avec le texte. C’est d’ailleurs le cas 
dans certains clickbaits où les signifiants iconiques n’offrent aucun rapport de 
référentialisation de l’image par son titre. Les auteurs du clickbait jouent beaucoup sur la 
curiosité afin d’attirer le plus d’utilisateurs à cliquer dessus. A ce propos Milley précise :  

 
[…] la curiosité, plus que toute autre disposition sans doute, aide à comprendre 
comment les professionnels et les technologies du marché, et plus généralement tous 
les spécialistes des relations interindividuelles, en jouant sur les motifs intérieurs des 
personnes, parviennent à réinventer leur identité et leur mobilité, dans l’espoir de 
mieux les attirer à eux et de les faire agir conformément à leurs vœux.  

Milley (2012 : 8-9) 
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L’exemple du clickbait du paquebot se donne aux utilisateurs destinataires tel un 
atout cohérent de sens, et de ce fait invite à l’estimer au niveau de toutes ses dimensions 
ainsi qu’aux divers niveaux où s’articule le sens. A propos du principe de la hiérarchie 
sémiotique Hjelmslev (1993 : 32) explique : « étant donné que tout système sémiotique est 
une hiérarchie, il est avéré que les relations contractées entre termes peuvent servir, à leur 
tour de termes établissant entre eux des relations hiérarchiquement supérieures ». Dans le 
cas d’une incohérence significative, la double énonciation rend compte d’un acte 
d’emboitement énonciatif à travers lequel l’un des constituants, généralement celle du 
discours verbal, comme le cas du clickbait cité plus haut, manipule l’autre. Le discours 
verbal, à travers sa force à communiquer, accomplit alors une performance discursive. Son 
unique présence va créer alors une incohérence par rapport à l’expressivité de l’image et 
déstabilise ainsi l’intégralité de son système de signification. Le rapport entre le discours 
texte/image, peut donc être la raison d’une stratégie de manipulation. Ainsi, le discours 
verbal à l’air de modaliser l’interprétation de l’image par le lecteur sans réellement réussir 
à atteindre ce qu’elle est ou de comprendre son objectif, car le discours verbal ne le peut. Il 
est question en fait d’une manipulation modale qui laisse l’acteur devant un champ vaste 
d’interprétation et de curiosité. C’est cela qui le pousse à cliquer sur le clickbait afin de 
découvrir, de chercher à comprendre, etc. 
 
Conclusion 

Le clickbait représente un moyen de persuasion et de manipulation afin de générer 
le plus de cliques. Images détournées ou images décontextualisées, diverses stratégies de 
manipulation sont à la portée de l’élaboration d’infox au niveau du clickbait. A ces 
possibilités s’ajoutent d’autres ingrédients appuyant leur communication : le réseau social 
Facebook, la mise en partage, l’algorithme de Facebook, mais aussi l’appel aux émotions 
ainsi que l’usage des technodiscours (lien cliquable). Les intentions des auteurs de 
clickbaits par l’image semblent s’orienter vers des faits qui choquent ou bien des faits qui 
touchent la curiosité des gens. Chacun des faits relèvent d’une sublimation d’une réalité. On 
accuse un comportement d’une personnalité célèbre, on cherche à accroître un évènement 
tragique, etc. Ainsi, le format de communication du réseau social accentue la vitesse de 
propagation du clickbait. D’ailleurs Castells (2006) les nomme les « médias de masse 
individuels ». L'enjeu de l'auteur du clickbait consiste, comme déjà mentionné, à attirer le 
plus de clics possibles. Cet enjeu motivé par des objectifs commerciaux se réalise par le 
recours au sensationnalisme pour inciter les internautes à cliquer sur le contenu proposé. 
L’image employée dans le clickbait joue un rôle important dans ce processus de 
manipulation. Qu’elle soit détournée, découtextualisée, fabriquée de différentes pièces, etc., 
l’image est un allié de l’auteur du clickbait pour atteindre son objectif.  Dans le cas du 
rapport entre le verbal et l’image, la double énonciation peut entretenir des rapports 
sémantiques étroits. Cette analyse nous a montré que le mot ne dit pas toujours l’image, 
autrement dit, ne la sémantise pas. Cette double énonciation rend compte d’un acte 
d’emboitement discursif dans lequel des constituants, généralement celle de l’image, 
manipule l’autre tout en servant la tromperie dans le clickbait. 
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